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Faits saillants

Dans ce numéro

� Stabilité de l’emploi et durée du chômage dans
la fabrication

� En 2008, le taux de maintien de l’effectif sur quatre ans pour les travailleurs
dans l’ensemble de l’économie était de 56 %. Autrement dit, 56 % des
travailleurs en 2004 avaient toujours le même emploi en 2008.

� Parallèlement, dans le secteur de la fabrication, la probabilité était de 48 %, ce
qui représentait la plus faible proportion depuis 1992 et une baisse importante
par rapport au sommet de 62 % observé en 1998.  Il s’agit du plus grand
écart jamais enregistré entre les taux de maintien de l’effectif du secteur de la
fabrication et des autres secteurs.

� Le taux de maintien de l’effectif a fléchi de manière significative chez les
travailleurs de la fabrication, indépendamment de leur ancienneté dans
l’entreprise. Par exemple, entre 1998 et 2008, ce taux a reculé de 22 % pour
les travailleurs ayant occupé leur emploi pendant moins de deux ans et de
23 % pour les travailleurs ayant 20 ans d’ancienneté ou plus.

� Les anciens travailleurs de la fabrication sont plus susceptibles de connaître
des périodes de chômage plus longues que leurs homologues des autres
secteurs. En 2008, la durée prévue moyenne d’une nouvelle période de
chômage était de 10,9 semaines pour les travailleurs de la fabrication, ce qui
était nettement plus élevé que les 9,7 semaines pour ceux des autres secteurs.

Perspective
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Stabilité de l’emploi et durée

du chômage dans la fabrication

André Bernard

André Bernard est au service de la Division de l’analyse des
enquêtes auprès des ménages et sur le travail. On peut le joindre
au 613-951-4660 ou à perspective@statcan.gc.ca.

L
e secteur canadien de la fabrication a connu
des pertes d’emplois importantes ces dernières
années. De 2004 à 2008, le nombre d’emplois a

diminué de 322 000, ce qui représente une baisse de
14 %. Relativement parlant, la part de l’effectif total
attribuable au secteur de la fabrication est passée de
14 % en 2004 à 12 % en 20081. Jusqu’à la fin de 2008,
le ralentissement observé dans le secteur de la fabrica-
tion s’est produit dans le contexte d’une croissance
robuste dans les autres secteurs de l’économie. Bien
qu’informatives, les tendances de l’emploi dans la
fabrication ne fournissent aucun renseignement sur la
dynamique du marché du travail dans ce secteur. Dans
le présent article, on aborde certaines de ces questions
en étudiant la stabilité de l’emploi et la durée des nou-
velles périodes de chômage au cours du cycle écono-
mique.

Les pertes d’emplois, telles que celles survenues récem-
ment dans la fabrication, se traduiront par une stabilité
moindre de l’emploi pour les travailleurs, à moins que
la diminution du nombre de départs volontaires ne
contrebalance entièrement l’augmentation du nombre
de mises à pied. Les emplois de courte durée sont
moins susceptibles d’offrir des possibilités de promo-
tion, d’augmentation salariale et de formation, facteurs
qui sont corrélés à la continuité de l’emploi dans l’en-
treprise (Heisz, 1996). Les travailleurs qui changent
souvent d’emploi sont également moins susceptibles
d’accumuler un nombre d’années de service ouvrant
droit à pension2 ou d’être admissibles à des presta-
tions d’assurance-emploi (a.-e.). Si elle était dictée par
des départs volontaires, la diminution de la stabilité de
l’emploi aurait tout de même des conséquences pour
les entreprises, puisque les coûts d’embauche et de
maintien de l’effectif pourraient augmenter.

Habituellement, les pertes d’emplois se traduisent aussi
par un taux de chômage plus élevé. Deux caractéristi-
ques importantes du chômage sont sa fréquence et sa
durée. La durée des périodes de chômage peut avoir
d’importantes répercussions sur le bien-être d’une per-
sonne (Corak, 1993). Puisque la probabilité de trouver
un emploi diminue à mesure que la période de chô-
mage s’allonge, d’autres conséquences négatives peu-
vent se manifester, dont l’exclusion sociale, la perte
d’estime de soi et des problèmes de santé (Dubé,
2004). En outre, les longues périodes de chômage
peuvent accroître le nombre de personnes qui épui-
sent leurs prestations d’a.-e.

Dans le présent article, on se sert des taux de maintien
de l’effectif pour mesurer la stabilité de l’emploi (voir
Taux de maintien de l’effectif). On examine dans quelle
mesure les taux de maintien de l’effectif pour certains
groupes ont été touchés par la crise récente dans le
secteur de la fabrication. En particulier, on cherche à
savoir si ce sont les travailleurs ayant peu d’ancienneté
dans l’entreprise ou ceux en ayant davantage qui ont
été les plus touchés. On étudie également les tendances
récentes des taux de maintien de l’effectif à très court
terme afin de déterminer les répercussions éventuelles
en ce qui concerne l’admissibilité aux prestations d’as-
surance-emploi. Enfin, on présente les tendances de la
durée du chômage dans le secteur de la fabrication et
dans le reste de l’économie.

Cet article se fonde sur les données de l’Enquête sur la
population active (EPA) pour la période allant de 1976
à 2008, qui correspond à la période complète pour
laquelle des données annuelles étaient disponibles au
moment de la rédaction (voir Sources des données et
définitions). Cette étude de longue portée permet de
comparer la période récente de pertes d’emplois dans
le secteur de la fabrication avec les périodes de repli
antérieures, comme la récession de 1991-1992.
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Taux de maintien de l’effectif

La présente étude s’appuie sur des méthodes d’analyse de
cohortes synthétiques qui consistent à utiliser des variables
de durée figurant dans des enquêtes transversales pour faire
des inférences sur la dynamique des entrées et des sorties.
Par exemple, il est possible de calculer la probabilité qu’une
personne ayant une année d’ancienneté dans une entre-
prise gardera le même emploi une année de plus en di-
visant le nombre de personnes ayant deux années
d’ancienneté selon une enquête pour un mois particulier
par le nombre de personnes ayant une année d’expérience
dans l’enquête pour le mois correspondant réalisée une
année plus tôt. Puisque l’enquête n’est pas longitudinale,
l’hypothèse est que les travailleurs ayant une année d’ex-
périence dans l’enquête de l’année précédente sont repré-
sentatifs des travailleurs ayant deux années d’expérience
dans l’enquête courante. Par conséquent, il est possible de
calculer des taux de maintien de l’effectif pour divers
groupes de travailleurs, selon l’ancienneté initiale dans
l’entreprise ou d’autres caractéristiques personnelles.

Cette méthodologie a été utilisée dans un certain nombre
d’études pour examiner l’évolution de la stabilité de l’em-
ploi au Canada et aux États-Unis (p. ex., Heisz, 1996 et
2002; Swinnerton et Wial, 1996; Neumark et coll., 1999).
Les auteurs de ces études ont dégagé peu de preuves em-
piriques d’une diminution de la stabilité de l’emploi au
Canada ou aux États-Unis, malgré l’impression générale
que les travailleurs devenaient moins susceptibles que ceux
des générations précédentes de garder le même emploi pen-
dant de longues périodes. Heisz et Côté (1999) ont étudié
la stabilité de l’emploi dans le secteur des services et montré
que l’hétérogénéité était grande dans certaines industries.

Plus précisément, à l’instar de Heisz (2002), le taux de
maintien de l’effectif pour un groupe de travailleurs ayant
une ancienneté initiale de t-i est

(1) R
t ,c

=N
t ,c

/N
t-i,c-i

où N
t,c

 est le nombre de personnes qui, durant la période
d’enquête c, ont une ancienneté de t et N

t-i,c-i
 est le nom-

bre de personnes qui, durant la période d’enquête c-i, ont
une ancienneté de t-i.

En utilisant les taux de maintien de l’effectif pour tous
les groupes possibles d’ancienneté initiale et en se servant
de (1), on peut calculer le taux moyen de maintien de
l’effect i f  :

R
c
=y

1
R
1,c

+y
2
R
2,c

+y
3
R
3,c

+y
4
R
4,c

+y
5
R
5,c

+...

où yi correspond à la proportion de personnes ayant une
ancienneté i durant la période d’enquête c-i, de sorte que

y
1
+y

2
+y

3
+y

4
+y

5
+...=1.

Les taux de maintien de l’effectif peuvent être calculés pour
n’importe quel intervalle entre l’ancienneté courante et
l’ancienneté initiale. Dans la présente étude, on calcule
les taux de maintien de l’effectif sur quatre ans et on groupe
la variable d’ancienneté par intervalles de deux ans (dans
l’EPA, la variable est exprimée en mois)3. Par exemple, R

1,c

est égal au nombre de travailleurs ayant une ancienneté
de quatre à six ans dans l’enquête (c), divisé par le nom-
bre de travailleurs ayant une ancienneté de zéro à deux
ans dans l’enquête correspondante réalisée quatre ans plus
tôt (c-48). On a choisi les taux de maintien de l’effectif sur
quatre ans afin de se concentrer sur les chances que les
travailleurs maintiennent leur emploi dans le long terme,
et on a choisi les intervalles de deux ans pour obtenir une
meilleure taille d’échantillon. En outre, les participants à
l’EPA ont tendance à fournir des réponses approximatives
quand on leur demande depuis combien de temps ils oc-
cupent leur emploi courant. Par exemple, les travailleurs
dont la durée d’occupation de l’emploi est de quatre ou
de six ans peuvent répondre cinq ans. Si cette situation est
fréquente, l’hypothèse que les travailleurs ayant une du-
rée d’occupation de l’emploi de cinq ans dans l’enquête
courante sont représentatifs de ceux ayant une ancienneté
de quatre ans dans l’enquête correspondante réalisée un
an auparavant ne sera plus aussi réaliste, surtout pour les
plus petites tailles d’échantillon. L’utilisation des taux de
maintien de l’effectif sur quatre ans et le groupement de
la durée d’occupation de l’emploi en intervalles de deux
ans permettent de contourner ce problème.

Les taux de maintien de l’effectif sont calculés pour
chaque mois, puis convertis en moyennes annuelles.

La stabilité de l’emploi dans la
fabrication s’approche de son niveau
le plus faible en 32 ans

De 1980 à 2008, pour l’ensemble de l’économie, le
taux de maintien de l’effectif sur quatre ans a varié
entre 52 % et 58 %. En moyenne pour les trois derniè-
res décennies, la probabilité que les travailleurs restent
quatre ans dans leur emploi était de 55 %. Bien que le
taux de maintien de l’effectif présente un profil cycli-
que (il a tendance à être plus faible durant les périodes
de ralentissement économique), aucune tendance à la
hausse ou à la baisse de la stabilité globale de l’emploi

ne s’est démarquée au cours de la période. En 2008, le
taux de maintien de l’effectif sur quatre ans pour l’en-
semble de l’économie était de 56 % (tableau 1).

La situation est assez différente dans le secteur de la
fabrication. Les travailleurs de ce secteur étaient, de
manière significative, moins susceptibles de garder leur
emploi pendant quatre ans que les travailleurs du reste
de l’économie. En 2008, le taux ajusté de maintien de
l’effectif sur quatre ans dans la fabrication était de 48 %
(graphique A). Sans ajustement pour tenir compte de
l’âge et du sexe, le taux de maintien de l’effectif dans la
fabrication était plus élevé, soit 53 %, ce qui indique
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Tableau 1 Taux de maintien de l’effectif sur quatre ans

1982 1992 2000 2004 2008

%
Ensemble de l’économie 52,3 51,8 57,2 57,8 56,0

Fabrication, avant ajustement 56,9 53,0 65,4 62,4 52,5
Fabrication, ajusté en fonction de

l’âge et du sexe 51,8 47,9 61,6 57,4 48,1

Autres secteurs 51,3 51,5 55,8 57,0 56,6

Note : Les différences entre le secteur de la fabrication (avant ajustement) et les autres
secteurs sont significatives au niveau de 5 % ou mieux.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.

Graphique A Les taux de maintien de
l’effectif suivent le cycle
économique
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1. En fonction de l’âge et du sexe.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.

que les hommes et les femmes de divers groupes d’âge
ont tendance à avoir des profils de stabilité de l’em-
ploi différents. En revanche, en 2008, le taux de main-
tien de l’effectif dans les secteurs autres que la
fabrication était de 57 %, ce qui est nettement plus
élevé que les taux ajusté et non ajusté de maintien de
l’effectif dans le secteur de la fabrication4. Les tra-
vailleurs de ce dernier secteur étaient par conséquent
environ 15 % moins susceptibles que les autres tra-
vailleurs de garder leur emploi à long terme, même si
les emplois dans la fabrication sont presque exclusive-
ment à temps plein et beaucoup plus susceptibles d’être
syndiqués5.

Les taux de maintien de l’effectif dans le secteur de la
fabrication n’ont pas été systématiquement plus faibles
que dans le reste de l’économie. En fait, pendant la
plupart des années 1980 et des années 1990, ils ont été
plus élevés que ceux observés dans les autres secteurs,
l’écart étant parfois important. Les taux de maintien
de l’effectif dans la fabrication présentent une forte
tendance cyclique. Dans le reste de l’économie, ils sont
beaucoup plus stables, mais suivent également le cycle
économique. Néanmoins, la baisse récente du taux de
maintien de l’effectif dans la fabrication est un peu plus
prononcée que celle survenue durant la période
menant à la récession de 1991-1992, ce taux ayant flé-
chi de 17 % de 1986 à 1992 et de 22 % de 2000 à
2008.

En termes absolus, le taux de maintien de l’effectif dans
la fabrication, enregistré depuis 1981, se situe au
deuxième rang des niveaux les plus faibles jamais
atteints, étant à peine plus élevé qu’en 1992. Il a suivi
une tendance soutenue à la baisse ces dernières années,
passant d’un sommet de 62 % en 1998 à 48 % en

2008. Par conséquent, les pertes
d’emplois récentes dans le secteur
de la fabrication ont été accompa-
gnées d’un recul significatif de la
stabilité de l’emploi pour les tra-
vailleurs de ce secteur. Comme les
départs volontaires ont tendance à
diminuer en période de ralentisse-
ment économique (Morissette,
2004), cette réduction de la stabi-
lité de l’emploi a vraisemblable-
ment été alimentée par des mises à
pied.

Les travailleurs ayant de 10 à 19 ans
d’ancienneté initiale sont les plus
durement touchés par le recul de la
stabilité de l’emploi

Bien que le taux de maintien de l’effectif dans le sec-
teur de la fabrication ait baissé ces dernières années, il
est probable qu’il varie selon la durée d’occupation de
l’emploi des travailleurs. Par conséquent, on a calculé
les taux de maintien de l’effectif dans ce secteur et dans
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1. Ajusté en fonction de l’âge et du sexe.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.

Tableau 2 Nombre de travailleurs selon la
durée d’occupation de l’emploi

Autres
Fabrication secteurs

en milliers % en milliers %
Total 1 759 100,0 13 625 100,0

Moins de 2 ans 465 26,4 4 734 34,7
2 à 5 ans 408 23,2 3 316 24,3
6 à 9 ans 267 15,2 1 807 13,3
10 à 19 ans 339 19,3 2 127 15,6
20 ans ou plus 280 15,9 1 641 12,0

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, 2008.
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Graphique B La stabilité de l’emploi dans
la fabrication recule à tous les
niveaux d’ancienneté et varie
peu dans les autres secteurs

les autres secteurs pour cinq catégories d’ancienneté
initiale, à savoir moins de 2 ans, de 2 à 5 ans, de 6 à 9
ans, de 10 à 19 ans, et 20 ans ou plus (tableau 2).

Les taux de maintien de l’effectif dans la fabrication et
les autres secteurs ont tendance à être plus élevés parmi
les groupes de travailleurs dont l’ancienneté initiale est
grande. Font exception ceux ayant 20 ans d’ancienneté
ou plus, vraisemblablement parce qu’il est plus proba-
ble qu’ils prennent leur retraite (graphique B).

Néanmoins, le profil du taux global de maintien de
l’effectif dans le secteur de la fabrication s’observe
pour les cinq catégories d’ancienneté initiale. En 2008,
pour chacune des cinq catégories, les taux de maintien
de l’effectif dans la fabrication avaient atteint ou pres-
que atteint leur niveau le plus faible au cours de la
période de 32 ans sur laquelle porte cette étude. Dans
tous les cas, on constate une forte tendance procyclique
qui est plus prononcée que dans les secteurs autres que
la fabrication. En outre, le fléchissement du taux de
maintien de l’effectif dans la fabrication au cours des
10 dernières années est important dans chaque catégo-
rie (une baisse variant entre 19 % et 28 %).

Malgré les similarités générales, entre 1998 et 2008, les
taux de maintien de l’effectif ont baissé un peu plus
chez les travailleurs ayant un niveau d’ancienneté inter-
médiaire. Ils ont diminué de 28 % et de 25 % chez
ceux ayant une ancienneté initiale de 6 à 9 ans et de
10 à 19 ans respectivement, alors qu’ils ont baissé de
22 %, 19 % et 23 % chez ceux dont l’ancienneté initiale
était de moins de 2 ans, de 2 à 5 ans, et de 20 ans ou
plus respectivement. Les variations des taux de main-
tien de l’effectif des travailleurs ayant une ancienneté
intermédiaire sont plus susceptibles d’être dictées par

des variations dans les mises à pied, puisque ces tra-
vailleurs sont moins enclins à démissionner que les
nouveaux venus dans une entreprise. L’âge moyen des
travailleurs ayant de 6 à 9 ans et de 10 à 19 ans d’an-
cienneté était de 41 ans et 45 ans respectivement. À ce
stade de la vie, la perte d’un emploi de longue durée
entraîne des difficultés d’adaptation particulières. Ces
travailleurs sont moins mobiles et ont moins de possi-
bilités d’emploi que les jeunes travailleurs mis à pied,
mais sont susceptibles d’avoir des enfants à charge et
sont trop jeunes pour prendre leur retraite (Gray et
Finnie, 2009). Dans la plupart des cas, ils n’ont pas fait
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d’études depuis de nombreuses années, ce qui rend un
changement radical de carrière plus difficile, et peu-
vent avoir accumulé au fil des ans un ensemble de
compétences propres à l’entreprise dont la valeur est
limitée dans d’autres industries.

La stabilité de l’emploi dans la
fabrication est plus faible dans les
grands centres urbains

L’activité économique des grands centres urbains est
fort différente de celle des plus petites villes. Dans ces
dernières, elle a tendance à être moins diversifiée et à
dépendre davantage de secteurs tels que celui de la fa-
brication. Les possibilités de trouver un autre emploi
étant moindres, les travailleurs mis à pied peuvent être
plus susceptibles de quitter les petits centres, ce qui peut
entraîner l’économie de ces derniers dans une spirale
descendante.

Malgré leur économie diversifiée, les grands centres
urbains ont, en fait, été touchés plus durement par la
diminution de la stabilité de l’emploi dans le secteur
de la fabrication que les régions non métropolitaines
(graphique C)6,7. En 2008, le taux ajusté de maintien de
l’effectif dans la fabrication était de 46 % dans les
grands centres urbains, comparativement à 50 % dans
les régions non métropolitaines. L’écart entre ces taux
et les taux respectifs pour les secteurs autres que la
fabrication est également plus important pour les
grands centres urbains que pour les régions non
métropolitaines. En outre, le taux de maintien de l’ef-
fectif dans la fabrication présente une tendance à la
baisse dans les grands centres urbains depuis 2000, alors
qu’il n’a commencé à reculer dans les régions non mé-
tropolitaines qu’en 2005.

La stabilité de l’emploi à court terme
des personnes nouvellement occupées
est plus faible dans la fabrication

Au Canada, la plupart des travailleurs doivent accu-
muler de 420 à 700 heures de travail assurables, selon
le taux de chômage régional, pour avoir droit aux
prestations d’assurance-emploi (Service Canada, 2009).
Si la stabilité de l’emploi à court terme diminue rapi-
dement, il se pourrait qu’un moins grand nombre de
personnes puissent être admissibles à l’assurance-
emploi. Afin d’examiner la stabilité de l’emploi à court
terme dans le secteur de la fabrication, on a calculé les
taux de maintien de l’effectif sur quatre mois pour les
travailleurs ayant une ancienneté initiale de moins de
deux mois. On a choisi l’intervalle de quatre mois parce

1. Ajusté en fonction de l’âge et du sexe.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.

Graphique C La stabilité de l’emploi dans
la fabrication et les autres
secteurs est plus élevée à
l’extérieur des grandes villes
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qu’il correspond approximativement à 700 heures de
travail chez une personne travaillant à temps plein. Les
estimations du taux de maintien de l’effectif pour les
groupes de travailleurs qui accèdent à un emploi sont
idéales, mais en raison de problèmes de taille d’échan-
tillon et de la nature imprécise de la variable de la
durée d’occupation de l’emploi (voir Taux de maintien
de l’effectif), on a choisi un intervalle initial de deux mois.



Stabilité de l’emploi et durée du chômage dans la fabrication

Novembre 2009 Perspective 10 Statistique Canada — no 75-001-X au catalogue

Durée complète prévue du chômage

En se servant de la formule du taux de maintien de l’ef-
fectif (voir Taux de maintien de l’effectif, équation [1]), mais
en observant plutôt un échantillon de chômeurs et en rem-
plaçant la variable de la durée d’occupation de l’emploi
par la durée de la période de chômage en cours, on peut
calculer les taux de maintien du chômage ainsi que la durée
complète prévue moyenne des périodes de chômage9 :

Durée complète prévue moyenne du chômage

=1+R
1,c

+R
1,c

*R
2,c

+R
1,c

*R
2,c

*R
3,c

+R
1,c

*R
2,c

*R
3,c

*R
4,c

+...

Cette formule relie la durée du chômage à la somme des
probabilités conditionnelles de rester en chômage pour
chaque période (Sider, 1985). Corak (1993) a utilisé une
méthode similaire pour examiner la durée des périodes de
chômage durant les récessions de 1981-1982 et de 1991-
1992 au Canada et a montré, entre autres, que les fluc-
tuations de la durée du chômage représentaient 65 % des
fluctuations du taux de chômage. À l’exemple de Corak
(1993), on a agrégé la variable de la durée du chômage
en cours en intervalles progressivement plus grands (inter-
valles mensuels et trimestriels), à cause de problèmes de
taille d’échantillon. Les intervalles trimestriels sont recon-
vertis en équivalents mensuels par élévation à la puissance
1/3, plus précisément :

R
1,c

 = Nombre de personnes en chômage pendant 5 à 8
semaines dans l’enquête c / Nombre de personnes
en chômage pendant 1 à 4 semaines dans l’enquête
c-1

R
2,c

 = Nombre de personnes en chômage pendant 9 à 12
semaines dans l’enquête c / Nombre de personnes
en chômage pendant 5 à 8 semaines dans l’enquête
c-1

R
3,c

 = Nombre de personnes en chômage pendant 13 à 16
semaines dans l’enquête c / Nombre de personnes
en chômage pendant 9 à 12 semaines dans l’enquête
c-1

R
4,c

 = R
5,c

 = R
6,c

 = (Nombre de personnes en chômage
pendant 27 à 39 semaines dans l’en-
quête c / Nombre de personnes en chô-
mage pendant 13 à 26 semaines dans
l’enquête c-3)1/3

R
7,c

 = R
8,c

 = R
9,c

 = (Nombre de personnes en chômage
pendant 40 à 52 semaines dans l’en-
quête c / Nombre de personnes en chô-
mage pendant 27 à 39 semaines dans
l’enquête c-3)1/3.

La variable indiquant l’industrie pour le dernier emploi n’est
disponible que pour les personnes qui étaient en chômage
depuis moins d’un an. Par conséquent, ces estimations de
la durée prévue des périodes de chômage complètes se-
lon l’industrie seront plus faibles que celles qui pourraient
être obtenues en tenant compte de l’échantillon complet
de chômeurs. Pour corriger ce biais, on a calculé la du-
rée prévue des périodes de chômage complètes pour cha-
que année pour toutes les personnes pour un échantillon
restreint de travailleurs ayant une durée incomplète de
chômage de 52 semaines ou moins et pour un plus grand
échantillon de personnes ayant une durée incomplète de
chômage de 98 semaines ou moins. On a ensuite utilisé
la différence entre les deux estimations pour estimer le biais
résultant de l’utilisation d’une période de 52 semaines ou
moins seulement pour produire les estimations selon l’in-
dustrie. Par exemple, en 2008, la durée complète prévue
non restreinte (98 semaines ou moins) de chômage était
de 9,9 semaines, comparativement à 9,4 semaines pour
l’échantillon restreint (52 semaines ou moins), ce qui re-
présente un écart de 5,3 %. On a donc multiplié par 1,053
les estimations ayant trait au secteur de la fabrication et
aux autres secteurs pour 2008.

Pour la plupart des années, la durée du chômage est pla-
fonnée à 99 semaines dans l’EPA, de sorte qu’une restric-
tion de 98 semaines ne peut pas être évitée. Cependant,
une faible fraction seulement des périodes de chômage dure
plus de 98 semaines10.

Les estimations de la durée prévue du chômage sont cal-
culées pour chaque mois, puis converties en moyennes
annuelles.

La stabilité de l’emploi à court terme a augmenté con-
sidérablement dans le secteur de la fabrication et les
autres secteurs à la fin des années 1990 (graphique D).
En outre, les deux groupes ont affiché des trajectoires
fort semblables. De 1980 à 1996, le taux moyen de
maintien de l’effectif était de 36 % pour le secteur de
la fabrication après ajustement de même que pour les
autres secteurs. De 1997 à 2008, les taux moyens des
deux groupes sont passés à 46 %. Bien que cette hausse

ait eu lieu durant une période de croissance vigoureuse
de l’emploi, il s’agissait également d’une période du-
rant laquelle des changements législatifs ont été appor-
tés au régime d’assurance-emploi (Lin, 1998)8.

Depuis 2005, la stabilité de l’emploi à court terme a
été plus faible dans la fabrication que dans les autres
secteurs. En 2008, le taux ajusté de maintien de l’effec-
tif à court terme dans la fabrication était de 45 %, com-
parativement à 47 % dans les autres secteurs.



Stabilité de l’emploi et durée du chômage dans la fabrication

Novembre 2009 Perspective 11 Statistique Canada — no 75-001-X au catalogue

Graphique D La stabilité initiale de l’emploi
a crû au cours des dernières
années

1. En fonction de l’âge et du sexe.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.
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Cependant, cet écart est plus faible que celui observé
pour la stabilité globale de l’emploi. De plus, le taux
de maintien de l’effectif à court terme dans la fabrica-
tion représente une baisse de 9 % par rapport au som-
met de 2004.

Les anciens travailleurs
de la fabrication ont
tendance à demeurer
chômeurs plus longtemps
que ceux des autres
secteurs

En 2008, la durée prévue moyenne
d’une nouvelle période de chômage
chez les travailleurs du secteur de la
fabrication (11,8 semaines) était, de
manière significative, plus élevée
que chez les travailleurs des autres
secteurs (9,7 semaines) [voir Durée
complète prévue du chômage]11. Même
après la prise en compte des diffé-
rences selon l’âge et le sexe entre
les deux groupes, un écart persis-
tait. La durée prévue moyenne ajus-
tée d’une nouvelle période de

Tableau 3 Durée complète prévue du chômage (semaines)

1982 1992 2000 2004 2008

%
Ensemble de l’économie (périodes

de 98 semaines ou moins) 18,2 18,8 12,4 11,0 10,5

Fabrication, avant ajustement 15,5 16,9 11,3 10,7 11,8

Fabrication, ajusté en fonction de
l’âge et du sexe 15,6 16,2 10,8 10,7 10,9

Fabrication, ajusté en fonction de la
scolarité et du sexe .. 16,7 11,4 11,1 11,9

Fabrication, mises à pied seulement,
ajusté en fonction de l’âge et du sexe 15,3 16,5 11,7 11,3 12,0

Autres secteurs 16,0 15,5 10,9 10,2 9,7
Autres secteurs, mises à pied seulement 16,3 16,0 11,3 10,8 10,4

Note : Les différences entre le secteur de la fabrication (avant ajustement) et les autres
secteurs sont significatives au niveau de 5 % ou mieux.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.

chômage était de 10,9 semaines dans la fabrication,
comparativement à 9,7 semaines dans les autres sec-
teurs (tableau 3).

En termes absolus, la durée prévue d’une nouvelle
période de chômage dans le secteur de la fabrication
en 2008 était plus faible que durant les années 1980 et
les années 1990 (graphique E). Ces différences peu-
vent être expliquées en grande partie par la tendance à
la baisse du taux global de chômage au Canada. De-
puis le milieu des années 1990 jusqu’au ralentissement
économique récent, l’économie canadienne était sur-
tout caractérisée par une forte croissance de l’activité
économique et de l’emploi, accompagnée de pénuries
de main-d’œuvre dans certains secteurs. Par consé-
quent, de 2006 à 2008, le taux national de chômage
fluctuait autour de ses niveaux les plus faibles depuis
1976.

Bien que les durées prévues du chômage pour la
fabrication et les autres secteurs ne soient pas particu-
lièrement longues si l’on s’en tient aux normes histori-
ques, l’écart entre ces deux groupes n’a jamais été aussi
important que ces dernières années. Depuis 1977, les
années pour lesquelles ont été enregistrés les écarts les
plus importants entre les durées prévues du chômage
dans la fabrication et les autres secteurs ont été celles
de 2006 à 2008, le chômage dans la fabrication ayant
été de 12 % à 17 % plus long. Comparativement aux
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Graphique E Baisse prolongée de la durée
du chômage, mais écart
croissant entre la fabrication
et les autres secteurs

1. En fonction de l’âge et du sexe.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.
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périodes antérieures de ralentissement économique, en
1992, l’écart n’était que de 4 % et, en 1982, les pério-
des prévues de chômage des anciens travailleurs de la
fabrication étaient 3 % plus courtes que pour les autres
travailleurs. Donc, globalement, les données indiquent
que, même si la situation du marché du travail pour les
chômeurs est généralement meilleure que durant les
périodes de repli antérieures, les difficultés relatives se
sont accrues pour les travailleurs de la fabrication en
chômage.

La scolarité n’explique pas les plus
longues périodes de chômage dans
la fabrication

Le niveau de scolarité peut avoir une incidence sur la
durée de la période de chômage d’une personne12. Bien
que l’écart ait diminué ces dernières années, les chô-
meurs dont le dernier emploi était dans le secteur de la
fabrication sont, en moyenne, moins susceptibles de
posséder un grade universitaire et plus susceptibles de
détenir au plus un diplôme d’études secondaires13. Afin
de confirmer que l’écart entre le secteur de la fabrica-
tion et les autres secteurs n’est pas simplement
attribuable à des différences liées au niveau de scola-

Sources des données et définitions

La présente étude se fonde sur les données de l’Enquête
sur la population active (EPA) du Canada, qui est réalisée
mensuellement auprès d’environ 54 000 ménages et dont
l’objectif est de fournir des renseignements à jour sur le
marché du travail, y compris des estimations relatives à
l’emploi et au chômage selon des caractéristiques person-
nelles. Elle porte sur la population civile de 15 ans ou plus
ne résidant pas dans des établissements institutionnels.
L’EPA fournit une mesure de l’emploi selon le nombre de
travailleurs, qui peut différer du nombre réel d’emplois,
puisque certains travailleurs occupent plusieurs emplois.
L’EPA est principalement une enquête transversale, mais
elle contient, dans le cas des personnes occupées, des ren-
seignements sur la durée d’occupation de l’emploi prin-
cipal et, dans celui des personnes en chômage, des
renseignements sur la durée de la période de chômage en
cours et sur l’industrie pour le dernier emploi occupé, ce
qui permet de faire des inférences sur la dynamique de
l’emploi et du chômage. Dans l’EPA, les données sur la
durée d’occupation de l’emploi sont disponibles pour tous
les employés et sont exprimées en mois. En ce qui concerne
la durée du chômage, les données sont disponibles pour
toutes les personnes occupées antérieurement qui sont en
chômage au moment de l’enquête. L’information n’est pas
fournie pour les personnes ne faisant pas partie de la
population active ni pour celles qui y entrent.

Tout au long de l’article, le secteur de la fabrication est
comparé au reste de l’économie et correspond aux indus-
tries 31 à 33 du Système de classification des industries de
l’Amérique du Nord (SCIAN). Les travailleurs autonomes
sont exclus.

La plupart des statistiques sur le secteur de la fabrication
ont été ajustées pour tenir compte de l’âge et du sexe,
surtout pour prendre en considération la sous-représenta-
tion des femmes dans ce secteur. Pour cela, on a ajusté
les facteurs de pondération des personnes appartenant à
ce secteur de façon à ce que la structure selon l’âge et le
sexe des travailleurs de la fabrication soit la même que
celle des travailleurs œuvrant dans les autres secteurs. On
a utilisé cinq groupes d’âge (15 à 24 ans, 25 à 34 ans, 35
à 44 ans, 45 à 54 ans, et 55 ans ou plus) pour calculer des
facteurs d’ajustement distincts pour les hommes et pour les
femmes.

rité, on a ajusté la durée du chômage dans le secteur de
la fabrication en fonction du sexe et du niveau de sco-
larité (graphique F)14. Fait intéressant, l’écart entre les
durées prévues du chômage dans la fabrication et les
autres secteurs s’accroît après la prise en compte du
niveau de scolarité. En 2008, la durée prévue ajustée
était de 11,9 semaines dans la fabrication, comparati-
vement à 9,7 semaines dans les autres secteurs, ce qui
représente un écart de 23 %. En outre, cet écart plus
important par rapport aux autres secteurs après la prise
en compte du niveau de scolarité s’observe pour cha-
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Graphique F La scolarité n’explique pas les
durées différentes du
chômage dans la fabrication
et les autres secteurs

1. En fonction de l’âge et du sexe.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.

Graphique G Écart croissant entre les
durées prévues du chômage
des travailleurs mis à pied
dans la fabrication et les
autres secteurs

1. Échantillon limité aux personnes mises à pied, ajusté en fonction
de l’âge et du sexe.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.
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que année depuis 1991. Ces résultats donnent à penser
que le niveau de scolarité n’est pas un facteur qui expli-
que les périodes plus longues de chômage chez les an-
ciens travailleurs de la fabrication15.

Les travailleurs du secteur de la
fabrication mis à pied connaissent des
périodes de chômage plus longues

Les travailleurs peuvent se retrouver au chômage parce
qu’ils ont été mis à pied ou qu’ils ont quitté volontaire-
ment leur emploi. Étant donné l’accroissement du
nombre de mises à pied dans la fabrication ces derniè-
res années, il est intéressant de comparer la durée du
chômage chez les travailleurs mis à pied du secteur de
la fabrication avec celle de leurs homologues des autres
secteurs. On constate que l’écart entre les travailleurs
de la fabrication et des autres secteurs persiste même
si l’échantillon est limité aux personnes mises à pied.
En 2008, les périodes de chômage dans la fabrication
étaient 15 % plus longues, en moyenne, que dans les
autres secteurs, cet écart étant le plus important au
cours de la période de 32 ans sur laquelle porte la pré-
sente étude (graphique G). Les profils de durée pour
les travailleurs mis à pied sont fort semblables à ceux

observés pour l’ensemble des chômeurs, ce qui donne
à penser que l’accroissement de la durée du chômage
chez les travailleurs de la fabrication n’est pas dicté par
les départs volontaires.

Sommaire

Dans la présente étude, on a appliqué les méthodes
d’analyse de cohortes synthétiques aux données de l’En-
quête sur la population active (EPA) afin de décrire
l’évolution de la stabilité de l’emploi et la durée prévue
des périodes de chômage dans le secteur de la fabrica-
tion au Canada. L’étude a été motivée par la baisse de
l’emploi observée dans ce secteur ces dernières années.

En 2008, la stabilité de l’emploi dans la fabrication a
atteint son deuxième niveau le plus faible en 29 ans.
En outre, la différence entre les taux de maintien de
l’effectif dans la fabrication et les autres secteurs n’a
jamais été aussi importante. La stabilité de l’emploi a
diminué indépendamment de l’ancienneté des tra-
vailleurs, mais ceux ayant une ancienneté intermédiaire
étaient les plus touchés. Selon une étude antérieure, les
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pertes salariales sont importantes chez les travailleurs
possédant une grande ancienneté qui perdent leur em-
ploi (Morissette et coll., 2007). De plus, leur situation
est souvent précaire, car ils sont trop jeunes pour pren-
dre leur retraite, possèdent des compétences propres
à l ’entreprise qui ne sont pas nécessairement
transférables à d’autres industries, et sont encore sus-
ceptibles d’avoir des enfants à charge.

La diminution de la stabilité de l’emploi des travailleurs
de la fabrication dans les grands centres urbains a été
plus importante que celle de leurs homologues dans
les régions non métropolitaines, et la différence par
rapport aux travailleurs des autres secteurs est égale-
ment plus importante dans les grands centres urbains.

Bien que la durée prévue du chômage demeure infé-
rieure aux niveaux observés au cours des récessions
antérieures, la différence de durée entre les anciens tra-
vailleurs de la fabrication et ceux des autres secteurs
n’a jamais été aussi grande qu’en 2007 et 2008. L’ac-
croissement de la durée prévue des nouvelles périodes
de chômage dans la fabrication et l’écart par rapport
aux autres secteurs persistent après la prise en compte
du niveau de scolarité ou si l’on examine uniquement
un échantillon de travailleurs mis à pied.

L’analyse fournit des preuves que les pertes récentes
d’emplois dans la fabrication ont été accompagnées
d’une baisse significative de la stabilité de l’emploi et
d’un allongement des périodes de chômage. Non seu-
lement les emplois dans la fabrication ont tendance à
durer moins longtemps, mais les périodes de chômage
auxquelles ils sont associés ont tendance à être plus
longues. Ces tendances correspondent aux variations
en fonction du cycle économique observées pour les
replis antérieurs. Aujourd’hui, la différence est que
l’écart quant à la stabilité de l’emploi entre la fabrica-
tion et les autres secteurs devient plus prononcé. Une
évaluation complète des expériences d’adaptation ré-
sultantes de ces deux groupes nécessiterait des don-
nées longitudinales.

� Notes

1. Ces chiffres proviennent de l’Enquête sur la popula-
tion active (Bernard, 2009). Les données de l’En-
quête sur l’emploi, la rémunération et les heures de
travail (EERH) révèlent une diminution comparable
de l’emploi, mais sur une plus longue période. Voir
Kowaluk et Larmour (2009) pour une analyse

détaillée du secteur de la fabrication fondée sur les
données de l’EERH et d’autres enquêtes auprès des
entreprises.

2. Au Canada, les régimes de retraite à prestations
déterminées d’un seul employeur demeurent les plus
fréquents chez les travailleurs adhérant à un régime,
ce qui complique le transfert des prestations quand
ils changent d’emploi (Gougeon, 2009).

3. Voir Heisz (2002) pour une analyse à l’échelle de
l’ensemble de l’économie des taux de maintien de
l’effectif sur un an au Canada. Les tendances globa-
les des taux de maintien de l’effectif sur un an et sur
quatre ans sont généralement semblables, bien que
les taux sur quatre ans soient plus variables.

4. L’écart entre le taux de maintien de l’effectif non
ajusté dans le secteur de la fabrication et le taux de
maintien de l’effectif dans les autres secteurs en 2008
est significatif au niveau de 5 %. Tout au long du
présent article, les tests d’hypothèse ont été effectués
en se servant de la méthode d’estimation jackknife
de la variance (voir Statistique Canada, 2008, pour
plus de précisions). Les tests n’ont été effectués que
sur des taux non ajustés.

5. Voir Bernard, 2009, pour d’autres renseignements sur
les caractéristiques des emplois dans le secteur de la
fabrication.

6. Une région métropolitaine de recensement (RMR) est
une région urbaine comptant au moins 100 000
habitants.

7. La RMR est une variable de l’EPA depuis 1987. Par
conséquent, les taux de maintien de l’effectif sur
quatre ans pour les grands centres urbains et les
régions non métropolitaines ne peuvent être calculés
qu’à partir de 1991.

8. Étant donné la nature des calculs des taux de main-
tien de l’effectif, les efforts en vue d’isoler les effets
particuliers des changements législatifs concernant
l’assurance-emploi dépassaient le contexte de la pré-
sente étude.

9. Une autre mesure est la durée moyenne des pério-
des de chômage en cours, correspondant à la varia-
ble de durée moyenne de l’EPA. Elle permet de
mesurer la période durant laquelle les personnes ont
été en chômage jusqu’à un point particulier de l’en-
quête. Voir Tal (2009) pour une analyse de la durée
du chômage en utilisant cette mesure. Voir Corak et
Heisz (1995) pour un examen d’autres mesures de la
durée du chômage.

10. Voir Dubé (2004) ainsi que Dubé et Dionne (2005)
pour une analyse particulière des longues périodes de
chômage.
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11. L’écart entre le secteur de la fabrication et les autres
secteurs est significatif au niveau de 5 %.

12. En analysant les données de l’Enquête sur la dyna-
mique du travail et du revenu (EDTR), Dubé et
Dionne (2005) ont constaté que posséder un
diplôme universitaire est associé à de plus grandes
chances de trouver du travail. Toujours en s’appuyant
sur l’EDTR, Galarneau et Stratychuk (2001) ont
constaté que le fait de ne pas avoir de diplôme
d’études secondaires est associé à de moins grandes
chances de trouver du travail, mais que l’association
n’est pas statistiquement significative.

13. En moyenne, de 1990 à 2008, 9 % des chômeurs
dont le dernier emploi était dans la fabrication pos-
sédaient un grade universitaire et 57 % détenaient au
plus un diplôme d’études secondaires. En comparai-
son, 13 % des chômeurs dont le dernier emploi était
dans un secteur autre que la fabrication avaient un
grade universitaire et 51 % possédaient au plus un
diplôme d’études secondaires (Statistique Canada,
2008).

14. L’ajustement selon le groupe d’âge a été abandonné
parce que l’ajustement selon l’âge, le sexe et le
niveau de scolarité comprendrait des calculs portant
sur des fréquences par cellule très faibles, ce qui pro-
duirait des ajustements très imprécis de la pondéra-
tion. L’ajustement selon l’âge a été abandonné en
faveur de celui selon le sexe, parce que l’âge moyen
des travailleurs de la fabrication et de leurs homolo-
gues des autres secteurs est semblable, tandis que les
femmes sont manifestement sous-représentées dans
la fabrication. Il convient de souligner que la défini-
tion de la variable du niveau de scolarité dans l’EPA
a été modifiée en 1990, si bien que les estimations
pour les années antérieures et postérieures à 1990
sont incohérentes. Par conséquent, les données sur la
durée prévue ajustée ne sont présentées que pour la
période allant de 1990 à 2008.

15. Une analyse multivariée fondée sur des micro-
données longitudinales serait nécessaire afin d’éva-
luer entièrement l’effet du niveau de scolarité sur la
différence entre les durées du chômage du secteur de
la fabrication et des autres secteurs.
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